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'hannoniMient m* tylloginuM, n'étaieot qae dei> forme* à priori

de M propre nature, et qpe le* conclntions où elle aboutiieait

n'étaient que di>e créations purement lublectivee de m prourt

activité interne. Obi, en dépit de set diMertationa lei pina

avant», la raiaon demeurait en face d'une aorte de miroir, qui

ne faisait que lui renvoyer sa propre image. Au delà des phé-

nomènes, tels qu'elle les contemplait dans la perception des sens,

c'était pour elle VlnconnaUsable. Les prétenduen réalités imma*
térielles, dont elle s'imaginait avoir une connaissance certaine,

telles que Dieu, l'âme, la liberté, la vie future, n'étaient aue des

constructions subjectives, que «les produits de son habileté in-

time. En extériorisant ces réalités, en les posant comme des

fttres évidemment existants, elle dépassait ses moyens de con-

naissance, elle transportait au dehors des certitudes non fondées.

Mais l'Inconnaissable n'en restait pas moins l'Inconnaissable, et

la \ ie n'en demeurait pas moins ouverte à des disputes inter-

minables, à des conflits d'idées qui se traduisaient malheureuse-

ment trop souvent en conflits matériels et marquaient la route

des siècles d'une loneue traînée de sang.

Il étvit temps d'enlever à la Bais -^n pure une primauté usur-

pée et stérile pour l'attribuer à qui de droit, à la conscience, géné-

ra^nof de vie et d'action. La conscience, «lUtcndant par là cet

ensemble de forces plus ou moins mystérieuses, d'aspirations

vagues, de besoins mal déflnis, qui dorment au fond de notre

être, voilà où l'on devait désormais venir chercher toute règle

certaine de vie. La grande illusion de nos pères avait consisté

à chercher la Vérité en haut, alors qu'elle était en bat, alors

qu'elle ne demandut qu'à surgir des profon> -^ de la con-

science '.

Du reste, que signifient ces termes : haut et ba» f II n'existe

ni haut, ni bas, dans l'immense espace sphérique qui nouâ enve-

loppe. Y existe-t-il mCoie autre chose qu'une substance ou une
force unique, diffuse dans les orbes lumineux, qui roulent à

travers l'immensité du firmament, comme dans les solitudes

1 — I Le but que le* catholiques pounuivent, o'eit de faire ployer les

genoux à l'Humanité devant leur idole romaine qu'iU luppoaent cTivInement

intpirie. Pour eux tout deicend d'en haut, pour doui tout tient (Te» baê, des
profondeurs de la conscience et de la raison. Voilà le drame grandiose qui

s'agite au sein de la société moderne>. (V. Draur. Lettre inédit» à J("*

Cornu, 1865, citée par VJ.mi du atrgé, 1" octobre 1908).


